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La lecture à haute voix pour donner envie de
lire des poèmes ?
A leitura em voz alta pode despertar o desejo de ler poemas?

Antoine Algrain

PLAN

1. La place de la lecture à haute voix dans l’enseignement
2. Le concours « Si on lisait à voix haute »
3. La LHV : un outil pertinent pour favoriser l’envie de lire ?
4. Sur le long terme…

TEXTE

S’il lit vrai ment, s’il y met son
sa voir en maî tri sant son plai sir,
si sa lec ture est acte de sym pa‐ 
thie pour l’au di toire comme
pour le texte et son au teur, s’il
par vient à faire en tendre la né‐ 
ces si té d’écrire en ré veillant
nos plus obs curs be soins de
com prendre, alors les livres
s’ouvrent grand, et la foule de
ceux qui se croyaient ex clus de
la lec ture s’y en gouffre der rière
lui.
Da niel Pen nac, Comme un
roman 1

Trop sou vent ré duite dans une salle de classe à une ré ci ta tion hé si‐ 
tante et dés in car née, la poé sie s’y montre ra re ment sous son meilleur
jour. À l’issue de son en quête réa li sée au col lège sur la lec ture à haute
voix (dé sor mais LHV), Fran çois Le Goff concluait que « la di men sion
pas sion nelle de la lec ture ex pres sive [était] peu mise en avant dans
les pra tiques » (2016, p. 164). L’épreuve an ti ci pée de fran çais du bac ‐
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ca lau réat fait la part belle à une ana lyse écrite et re lègue à la pé ri phé‐ 
rie l’ora li sa tion du texte. Et si, à la place de cet exer cice sco laire
éculé, on li bé rait les poèmes de leur gangue de pa pier pour les lais ser
vi brer dans les corps, ré son ner dans les cordes vo cales, cou ler dans
les oreilles sans au cune ana lyse préa lable  ? Et, pour aller plus loin,
peut- être qu’une LHV bien maî tri sée pour rait fa vo ri ser l’émer gence
d’une com mu nau té de lec teurs dans la classe ? Et si ce re nou veau de
la LHV par ve nait à ré en chan ter la poé sie dans le cœur des en fants et
à leur don ner l’envie d’ex plo rer sans re te nue, sans condes cen dance,
sans ennui, mais au contraire avec une folle envie, cet art de l’in sur‐ 
rec tion ?

La ré ponse à ce ques tion ne ment se fera dans le cadre du concours
« Si on li sait à voix haute » or ga ni sé par La grande li brai rie, cadre po‐ 
ten tiel le ment fé dé ra teur qui de vrait sti mu ler les élèves et les pous ser
à se sur pas ser. Leurs per for mances fi nales seront- elles à la hau teur
et à même d’in vi ter les au di teurs à pas ser du son au mot écrit ? Pour
le sa voir, nous li rons les ré ponses des in té res sés, des ly céens de se‐ 
conde, au ques tion naire que le même Fran çois Le Goff avait dis tri bué
à des col lé giens, mais cette fois- ci en sup pri mant les ques tions à
choix mul tiples afin de ré col ter des ré ponses per son na li sées.

2

Notre contri bu tion es saie ra de pro lon ger cer taines dé marches di dac‐ 
tiques pré sen tées ces der nières an nées sur le sujet de la LHV (Bou te‐ 
vin, 2020 ; Le Goff, 2016 et 2018  ; Brillant Ran nou et al., 2018), celles
qui dé fendent une LHV plus créa tive, plus théâ trale, plus vi vante. Es‐ 
pé rant ainsi re nou ve ler une pra tique an ces trale, celle des veillées
noc turnes du cé lèbre Don Qui chotte, lorsque trente mois son neurs
écoutent un des leurs lire à haute voix, «  avec tant de plai sir qu’il
(leur) ôte mille che veux blancs  » (Cer van tès, 1605, chap.  XXXII,
p. 682). Et s’il y a bien une chose qui se re pro duit sans ef fort et à l’in‐ 
fi ni, c’est le mur mure d’une source de plai sir ac ces sible.

3

1. La place de la lec ture à haute
voix dans l’en sei gne ment
Long temps re lé guée à l’école en arrière- plan face à la lec ture si len‐ 
cieuse, la LHV a su (re)trou ver en cette fin de XX  siècle une place de
choix, en cou ra gée par Da niel Pen nac (Le brun, 2005), nou veau
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chantre d’une LHV dé com plexée et sa vam ment or ches trée, vé ri table
« acte de sym pa thie pour l’au di toire » (Pen nac, 1992, p. 196). On peut
ainsi lire dans les at ten dus du cycle 4 qu’un élève doit « sa voir uti li ser
les res sources de la voix, de la res pi ra tion, du re gard, de la ges tuelle
pour lire un texte à haute voix de ma nière claire et in tel li gible  »
(MEN, 2018). Tout der niè re ment, dans le do cu ment mis en ligne sur le
site du mi nis tère fran çais (edus col.gouv.fr) pour la pré pa ra tion du
Grand oral (2021), on pré co nise des LHV «  avec la pos si bi li té de les
jouer et de les re jouer pour ap prendre à faire va rier le sens et l’in ter‐ 
pré ta tion  ». Cela semble ré ha bi li ter la LHV dans toute sa vir tuo si té
so nore et sa mul ti pli ci té sé man tique.

Si l’on re garde un peu plus en dé tail le dé rou lé de l’épreuve orale de
fran çais au bac ca lau réat, certes la LHV inau gure la pa role de l’élève,
mais pour quoi doit- il la réa li ser après une demi- heure de pré pa ra tion
écrite et si len cieuse  ? Pour quoi le com men taire du poème est- il si
pré pon dé rant dans la no ta tion par rap port à sa lec ture ex pres sive ?
Rien d’éton nant à ce que l’élève in dexe sa LHV du poème sur la lec‐ 
ture aca dé mique, égre nant par la suite cer taines ri chesses bien sou‐ 
vent in com prises sans ja mais avoir pris la peine au pa ra vant d’in car ner
son texte, d’en faire une réelle per for mance de lec ture. Rien d’éton‐ 
nant à ce que la LHV soit si peu tra vaillée en cours, si lire se trouve fi‐ 
na le ment éti que té, après toutes ces an nées d’ap pren tis sage de la lec‐ 
ture, comme un sa voir sa cra li sé, et non comme un art qui met trait ce
sa voir à l’épreuve du feu.
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Lors de l’ob ser va tion de séances de lec tures lit té raires en cycle  3,
Chris tine Bou te vin (2021) constate que la LHV n’ap pa raît pas du tout
pour la moi tié d’entre elles et, quand elle ad vient, c’est soit ora li sée
par l’en sei gnant, soit par des élèves im mo biles qui ne se sont pas
exer cés au préa lable et qui lisent pour leurs ca ma rades qui ont déjà le
texte sous les yeux. Dans les faits, l’exer cice le plus ancré dans la tra‐ 
di tion fran çaise en poé sie, ce n’est pas la LHV mais bien la ré ci ta tion.
En en fer mant la re la tion à l’ora li té de la poé sie dans cet exer cice ca‐ 
no nique «  figé et sé di men té  » (Bru nel, 2016a, p.  207), l’école ne
contribue- t-elle pas à dé tour ner en fants et en sei gnants de la poé sie ?
À toutes les com pé tences déjà exi geantes d’une LHV maî tri sée vient
se ra jou ter celle de la mé mo ri sa tion qui re lègue tous les autres cri‐ 
tères dans l’ombre. L’an goisse du trou de mé moire contri bue à re lé‐ 
guer les en jeux in ter pré ta tifs de la lec ture au se cond plan, et si l’élève
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a bien mé mo ri sé son texte, cela peut suf fire à ce qu’il ob tienne un ré‐ 
sul tat sa tis fai sant.

Mais peut- on réel le ment re pro cher aux en sei gnants de se li mi ter à la
ré ci ta tion  ? La liste des freins au tra vail de la LHV pa raît in fi nie  :
classes sur char gées, es pace ré duit, manque de temps, manque d’ex‐ 
per tise en la ma tière, manque de for ma tions. Et si maî tri ser une LHV
était trop am bi tieux pour nos élèves ? Si l’on en croit Oli vier Py (2009,
p. 6), « la lec ture à haute voix et la prise de pa role sont plus dif fi ciles
que le théâtre ». Qu’est- ce à dire ? Que l’exer cice de LHV au quel on
en traîne les élèves de puis le cycle  2 se rait en fait plus ardu que de
faire du théâtre  ? Serait- ce la rai son pour la quelle il est si sou vent
mal me né et im pen sé à l’école ? Serait- ce parce que les com pé tences
qu’il im plique sont bien plus vastes, bien plus com plètes, bien plus
longues à maî tri ser qu’une simple lec ture ora li sée  ? Serait- ce parce
que sa ré so nance dé borde du simple cours de fran çais pour plon ger
dans les ar canes du dé ve lop pe ment per son nel et de l’ac cep ta tion en‐ 
tière de sa voix et de son corps ?

7

En ou vrant Un dic tion naire de di dac tique de la lit té ra ture à l’ar ticle
Ora li té/ora li sa tion, on constate qu’une LHV ne peut se pra ti quer sans
«  ex plo ra tion des po ten tia li tés de la voix et donc du corps  »
(Brillant Ran nou et Le Goff, 2020, p. 312). Osons le tra vail in ter dis ci‐ 
pli naire avec l’édu ca tion mu si cale, par exemple «  pour amé lio rer la
res pi ra tion, la dic tion et no tam ment celle des voyelles  » (Brillant- 
Annequin, 2005). Osons l’ap port du théâtre pour construire les com‐ 
pé tences d’une LHV réus sie en tra vaillant le re gard, la pos ture, la ges‐ 
tuelle des mains, l’uti li sa tion de l’es pace et les mi miques fa ciales.
Nous pou vons citer ici le tra vail d’am pleur de Roxane Ga gnon et Joa‐ 
quim Dolz (2016) qui ont ana ly sé dans le dé tail six ou vrages di dac‐ 
tiques por tant sur les ob jets corps et voix  : «  l’in té rêt prin ci pal de
telles ac ti vi tés est de faire en trer plus d’as pects lu diques et cultu rels
à l’école se con daire, d’y main te nir et de ren for cer la place du
théâtre ». Nous com pre nons donc que le pre mier conseil di dac tique
se rait ainsi de s’ap puyer sur le théâtre et la mu sique pour ap prendre à
lire de la poé sie.

8

À re bours des pra tiques com munes qui mettent l’ana lyse lit té raire
d’une poé sie avant sa mise en voix (comme le pré co nise l’épreuve
orale du bac ca lau réat), les di dac ti ciens sont nom breux à pen ser
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comme Na tha lie Brillant Ran nou (2018, p. 256) que c’est au contraire
«  la mise en voix elle- même qui sti mule l’éveil du sens et de l’in ter‐ 
pré ta tion ». Il fau drait ainsi lais ser l’élève dé cou vrir un poème, sans
lui im po ser d’idées pré con çues, en lui de man dant plu tôt d’en pré pa‐ 
rer une LHV, et c’est en la pré pa rant, en tâ ton nant à la re cherche
d’une voix ou de plu sieurs, en cher chant à don ner vie au poème, qu’il
pour ra ac cé der à sa lec ture per son nelle et sub jec tive. Bien en ten du,
pour que l’élève puisse jouer avec le poème et ses mul tiples fa cettes,
«  il est pré fé rable d’évi ter une lec ture ma gis trale ini tiale  » (Le brun,
2005), qu’elle soit le fait de l’en sei gnant, d’un co mé dien ou de l’au teur
lui- même. L’es sen tiel est de lais ser les élèves ex plo rer le do maine des
pos sibles, de les lais ser trou ver leur voix. Car il y a au tant de LHV dif‐ 
fé rentes qu’il y a de lec teurs. Et en pra ti quant la LHV à plu sieurs, les
élèves pour ront s’ou vrir l’es prit à d’autres sub jec ti vi tés que la leur et
ainsi vivre la poé sie comme «  le lieu d’une li ber té sans li mites  » et
« un com bat contre la pente na tu relle et fa tale de toute langue à im‐ 
po ser une lec ture fer mée et uni voque de la réa li té » (Si méon, 2021).

Lire en semble, voilà la marche que nous vou lons suivre, c’est- à-dire
mettre en place des séances de LHV par ta gées, fon der une com mu‐ 
nau té de lec teurs au sein d’ate liers dé diés à la LHV. On y chu cho te rait
un poème à l’oreille de l’autre, on y li rait un ex trait choi si de nos lec‐
tures fa vo rites, on pour rait même y pré pa rer des LHV col lec ti ve ment,
fai sant de cette ex pé rience « un jeu créa tif au cours du quel les voix
s’es saient, bri colent, ex plorent » (Brillant Ran nou et al., 2020, p. 312).
De ce point de vue, nous nous ré fé rons à l’ex pé rience à la quelle Na‐ 
tha lie Brillant Ran nou a convié des élèves en les in vi tant à mettre en
voix des poèmes de Ghé ra sim Luca et de Do mi nique Qué len consi dé‐ 
rés comme « exi geant(s), voire opaque(s) ou ré sis tant(s) ». Après une
pre mière mise en bouche in di vi duelle, ils ont créé en semble, par pe‐ 
tits groupes, plu sieurs LHV ori gi nales et uniques, tan tôt «  po ly pho‐ 
niques avec des par ties cho rales ou en canon », tan tôt en jouant sur
les to na li tés ou les ré pé ti tions. Chaque groupe s’ap pro prie la par ti cu‐ 
la ri té du poème à sa ma nière :

10

Dis pen sés de pa ra phrase, d’ex pli ci ta tion ou de com men taire mé ta lin ‐
guis tique, mais mis en ac ti vi té par le texte à tra vers leur propre
corps dans la pers pec tive d’une énon cia tion à plu sieurs, les lec teurs
se concentrent sur le rythme, les so no ri tés et la puis sance d’évo ca ‐
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tion du poème ; sa sai sie de vient pos sible, en ga gée et créa tive.
(Brillant Ran nou et al., 2018, p. 214)

C’est ainsi que l’en sei gnant sera peut- être sur pris de la créa ti vi té des
élèves et des in ter pré ta tions in édites aux quelles leur LHV abou ti ra.
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Si l’on veut que les élèves puissent en tendre la po ly sé mie du poème à
l’œuvre dans ces lec tures plu rielles, si l’on veut que le poème sus cite
en eux le désir de lire, alors il faut aussi af fi ner et dé ve lop per leur ca‐ 
pa ci té d’écoute. Selon Jean- Pierre Si méon (2008, p. 93-108), « on se
pré oc cupe beau coup, presque ex clu si ve ment du di seur alors que ce
qui im porte, c’est l’écoute, l’écoute de l’autre ». Ainsi Jean- Louis Du‐ 
fays et ses col lègues (2005, p.  199-209) nous in vitent à «  com pa rer
plu sieurs in ter pré ta tions vo cales d’un même texte, lu par l’au teur lui- 
même, par des co mé diens, par le pro fes seur ou par des élèves, à une
ou à plu sieurs voix  » ou à «  tres ser une lec ture orale avec des ré‐ 
flexions ou des hy po thèses sur ce qu’on écoute ».

12

C’est d’ailleurs dans cette op tique de per for mance, au sens où l’en‐ 
tend Paul Zum thor (1983, p.  32), «  ac tion com plexe par la quelle un
mes sage poé tique est si mul ta né ment trans mis et perçu, ici et main‐ 
te nant  », que Ma ga li Bru nel et Ju dith Émery- Bruneau (2016b) ont
conçu une sé quence di dac tique ex pé ri men tale qui contient une LHV
ini tiale par l’élève, quatre séances dé diées à l’écoute, une séance d’en‐ 
traî ne ment en sous- groupes (avec re tour des pairs) et une LHV fi nale
éva luée par les pairs. Elles constatent fi na le ment que seuls quelques
élèves « sont par ve nus à trans fé rer cer taines de leurs ob ser va tions »
de l’écoute à la pro duc tion :

13

L’opé ra tion de trans fert en gage sans doute ici des com pé tences liées
à l’in ves tis se ment phy sique et cor po rel que les élèves n’ont ja mais
exer cées en classe : il ne suf fit pas d’avoir une in ten tion pour l’in car ‐
ner. En même temps, l’on sai sit tout l’enjeu iden ti taire d’un tel ob jec ‐
tif. Il nous semble alors que la mise en évi dence de cette com plexi té
doive consti tuer le point d’appui d’un ques tion ne ment di dac tique à
dé ve lop per : com ment conduire les élèves à pas ser de la ca pa ci té à
ex pri mer une in ten tion, fon dée sur des res sources iden ti fiées, à une
pos ture de sujet- performeur in ves ti ?

Ce n’est pas tout de sa voir re con naître les cri tères d’une LHV maî tri‐ 
sée et réus sie à tra vers l’écoute, en core faut- il s’en traî ner et pra ti quer
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suf fi sam ment la LHV pour en faire une réus site soi- même, par
exemple en mul ti pliant «  la mise en place de si tua tions d’essais- 
reprises  […] fa vo ri sant une pro gres si vi té dans l’ac qui si tion d’une as‐ 
su rance né ces saire à l’en ga ge ment de soi  » (Bru nel et Émery- 
Bruneau, 2016a, p. 214).

Notre ex pé rience di dac tique es saie, en s’ap puyant sur tous ces tra‐ 
vaux de re cherche, de for mer des « sujets- performeurs in ves tis » ca‐ 
pables de trans mettre à leurs au di teurs l’envie de lire. Et nous l’avons
réa li sée dans le cadre d’un concours de LHV.

15

2. Le concours « Si on li sait à voix
haute »
Nous fai sons l’hy po thèse qu’en par ti ci pant à un concours de lec ture,
soixante élèves issus de deux classes de se conde trou ve raient de l’in‐ 
té rêt à pra ti quer la LHV. In té grée à l’ob jec tif du concours et por tée
par l’es poir de la ré com pense, la LHV pour rait sti mu ler in fine la lec‐ 
ture per son nelle. En effet, c’était exac te ment ce qui s’était passé pour
le vain queur de la ca té go rie col lège en 2020  : Mohammed- Iyad
Smaïne, lors d’un re por tage pour le jour nal de 20 h sur France 2, dé‐ 
cla rait  : «  Moi, de base, je n’étais pas trop at ti ré par la lec ture. Ce
n’était pas une pas sion. Dès que j’ai par ti ci pé au concours (“Si on li sait
à voix haute”), cela a été une ré vé la tion pour moi. J’ai dé cou vert la
lec ture d’une façon dif fé rente. Main te nant quand je lis, je suis plon gé
dans l’his toire.  » Dé sor mais, le jeune lau réat rêve de de ve nir co mé‐ 
dien.

16

En ins cri vant des élèves à un concours, il nous semble que les en sei‐ 
gnants sou haitent en pre mier lieu in sis ter sur la no tion de plai sir :

17

En rap pe lant l’im por tance du plai sir, c’est le désir de lire que l’on vise,
sous toutes ses formes. [...] par ta ger ses lec tures à plu sieurs, en
rendre compte col lec ti ve ment de façon in ven tive, que ce soit en pré ‐
sen tiel ou en ligne par exemple, ser vi ront d’au tant plus l’ap pro pria ‐
tion lit té raire que le désir de lire (Brillant Ran nou et al., 2020, p. 257).

On fait le pari que les élèves, qui pren dront du plai sir à lire en classe
en dé cou vrant l’as pect lu dique de la LHV, pour ront ainsi en conver tir
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d’autres parce que l’am biance de classe y sera pro pice. Un plai sir par‐ 
ta gé au cours des séances pour ra ac croître le nombre de lec teurs et
«  fa vo rise(r) l’émer gence d’une com mu nau té de lec teurs dans la
classe » (Le brun, 2005).

Le concours « Si on li sait à voix haute ? » est un concours na tio nal or‐ 
ga ni sé chaque année par l’émis sion La grande li brai rie (France  5) et
for te ment re layé par le mi nis tère de l’Édu ca tion na tio nale. Il s’adresse
à tous les élèves, de la sixième à la ter mi nale. Chaque classe doit élire
son re pré sen tant en jan vier avant que ce der nier n’en voie la vidéo de
sa per for mance pour es pé rer faire par tie de la cen taine d’élèves pré‐ 
sé lec tion nés sur plus de 140 000 ins crits.

19

Les cri tères de sé lec tion sont nom breux (et par fois en contra dic tion
avec les prin cipes théo riques de créa ti vi té ou de lec tures à plu sieurs
énon cés plus haut)  : res pect du mi nu tage de man dé, ar ti cu la tion
« cor recte », vi tesse de lec ture ap pro priée, res pect de la ponc tua tion
et du rythme de la phrase, maî trise de la res pi ra tion, pla ce ment de la
voix, puis sance so nore adap tée, pos ture cor po relle (lire de bout, faire
vivre le texte sans aller jusqu’à le jouer), ca pa ci té à dé ta cher les yeux
du texte et à éta blir un contact vi suel avec l’au di toire, in to na tions,
mo du la tions et ac cen tua tions pour dé voi ler le sens du texte lu, ex‐ 
pres si vi té ainsi que ca pa ci té à trans mettre des émo tions, la co hé‐ 
rence et l’in té rêt de l’ex trait choi si.

20

Pour notre part, les séances spé ci fiques à la pré pa ra tion au concours
de LHV sont in té grées au lycée dans une sé quence plus large ayant
pour objet d’étude la poé sie et plus pré ci sé ment les je(ux) poé tiques.
La to ta li té des mises en voix pro duites par les élèves pen dant ces
séances d’en traî ne ment en classe sont ainsi réa li sées sur des poèmes
al lant du Moyen Âge au XX  siècle et choi sis par l’en sei gnant pour leur
in ci ta tion à la mise en bouche, comme les poèmes du re cueil Mon‐ 
sieur mon sieur, où Jean Tar dieu pré cise quelle voix em prun ter pour
lire les textes (Tar dieu, 1951). Dé taillons ces sept séances, aux quelles
s’ajoutent des séances bis de tra vail à la mai son :

21

e

Séance 1  : les élèves en re gistrent préa la ble ment une LHV du poème de Clé‐ 
ment Marot Pe tite épître au roi (1518) sur leur té lé phone. En classe, ils consti‐ 
tuent des ate liers de tra vail en sous- groupes pour co- évaluer leurs per for‐ 
mances res pec tives, ré cu pé rer de pre miers conseils de leurs pairs et ainsi
élire, selon une grille auto- construite dans chaque sous- groupe (à chaque
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co lonne de la grille cor res pond un cri tère du concours), un re pré sen tant
pour pas ser à l’étape sui vante : la LHV du poème de Per nette du Guillet (À un

sot ri meur, 1545) de vant toute la classe (qu’ils avaient eu à lire avant de venir
en cours). Puis élec tion du « meilleur » lec teur.
Séance 1 bis : les élèves en re gistrent une LHV ini tiale d’un texte de leur choix
(un ex trait qui les a émus voire bou le ver sés), si pos sible en vidéo (sur ac cep‐ 
ta tion des pa rents), en res pec tant les cri tères pré dé fi nis par les or ga ni sa teurs
du concours. Ils doivent le faire chez eux pour plus de confort et moins de
stress dans un pre mier temps. L’en re gis tre ment vidéo doit per mettre aux
élèves dé si reux de pro gres ser de sé lec tion ner leur per for mance pré fé rée
parmi un éven tail d’«  essais- reprises  » (Bru nel, 2016, p.  214). La vidéo offre
aussi à l’en sei gnant l’op por tu ni té de com men ter chaque cri tère avec le plus
de jus tesse pos sible et d’en ap pré cier toutes les sub ti li tés grâce à la mul ti pli‐ 
ci té des vi sion nages.
Séances 2 et 3 : sui vant les conseils de R. Ga gnon et J. Dolz, nous ex pé ri men‐ 
tons cer tains Jeux de théâtre (Pier ré et Tref fan dier, 2011) afin de tra vailler les
no tions de res pi ra tion, de jeux de voix, de rythme, d’ex pres si vi té du corps,
d’in ter pré ta tion, etc. Ces exer cices sont réa li sés en demi- groupe dans les
confi gu ra tions sui vantes : de bout, en cercle, en ligne face- à-face, les uns sur
les autres, en groupes, al lon gés par terre, les pieds sur la table, etc. Des
poèmes de Jean Tar dieu, Jacques Pré vert, Ray mond Que neau, Eu gène Guille‐ 
vic, Henri Mi chaux, René Char, etc., sont aussi pro po sés en LHV pen dant ces
ate liers, sans aucun com men taire préa lable de l’en sei gnant, pour ne pas « se
pri ver du même coup de ce que le corps peut faire en tendre, dans l’ins tant de
la pro fé ra tion, dans la ju bi la tion aussi de l’im pro vi sa tion… » (Le Goff, 2018).
Séances 4 et 5 : nous ex plo rons le point de vue de la ré cep tion en ana ly sant
les per for mances de lec teurs cé lèbres, comme Da niel Pen nac ou Guillaume
Gal lienne, ainsi que de lec teurs ama teurs comme les fi na listes des an nées
pré cé dentes. À chaque cri tère de LHV est as si gné un sym bole que les élèves
doivent an no ter sous les textes lus afin de mettre en va leur les points
saillants de chaque pres ta tion et gla ner ainsi des idées de lec tures créa tives
pour la pres ta tion fi nale à venir.
Séances 6, 7 et 7 bis : à la suite d’une séance de « coa ching » tour née vers le
concours (le rap pel de chaque cri tère, des conseils de co mé diens pré sents
sur le site de La grande li brai rie, des ru di ments de com mu ni ca tion, etc.), les
élèves en re gistrent chez eux leur LHV fi nale pour l’éva lua tion puis per‐ 
forment à nou veau en classe afin d’élire leur re pré sen tant.
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Les prin ci pales don nées re cueillies ré sultent d’un ques tion naire (voir
an nexe), construit sur le mo dèle de celui de Fran çois Le Goff (2016),
dis tri bué et rem pli à la toute fin de la sé quence. Les quatre pre mières
ques tions in ter rogent les ha bi tudes de lec ture des ly céens, leur éven‐ 
tuelle ini tia tion à la LHV pen dant leur en fance, leur pré fé rence entre
une lec ture au to nome et un livre- audio (car l’uti li sa tion de livres- 
audio pour rait ac cré di ter l’hy po thèse d’un re tour en force de la LHV
comme vec teur pri vi lé gié de plai sir li vresque). Puis il s’agit de sa voir
dans quelle me sure un élève se rait prêt à pro lon ger de son côté la
lec ture ini tiée par la LHV de sa ou son ca ma rade. La suite des ques‐ 
tion ne ments consti tue un re tour des élèves sur la sé quence éta blie,
son effet sur la pré pa ra tion au concours et fi na le ment leur concep‐ 
tion et leur ap pré cia tion éven tuelle de la LHV.

22

À ces don nées vient s’ajou ter une don née com plé men taire : les vi déos
de per for mance com pa ra tive (ori gi nale et fi nale) qui per mettent de
sa voir si la sé quence ex pé ri men tale a porté ses fruits, si les LHV les
mieux maî tri sées ou les plus per son nelles sont celles qui em portent
l’adhé sion des au di teurs.
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3. La LHV : un outil per ti nent
pour fa vo ri ser l’envie de lire ?
Plus de soixante ly céens ont ré pon du au ques tion naire, qui était no‐ 
mi na tif et dis tri bué à tous les élèves des deux classes de se conde
concer nées.
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80  % des élèves à qui on li sait des livres pe tits ap pré cient plus ou
moins la lec ture à 15 ans. Et parmi les grands lec teurs, ils sont deux
fois plus nom breux à avoir bé né fi cié de LHV pa ren tales. Ainsi, la LHV
dans la pe tite en fance sus cite bien plus de lec teurs qu’elle n’en dé‐ 
goûte. Et ce dé clic peut éga le ment ar ri ver à 15 ans.
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Ceux qui pré fèrent écou ter quel qu’un d’autre lire (50 % d’entre eux)
n’ont bien sou vent pas eu droit à des LHV étant pe tits, selon leur dé‐ 
cla ra tion, et ne sont qua si ment ja mais de ve nus des lec teurs che vron‐ 
nés. Mais ils sont bien conscients des bien faits po ten tiels de la LHV,
qui per met trait no tam ment de ca na li ser un trop- plein d’éner gie, de
cen trer l’at ten tion ou de mieux com prendre un texte. Par exemple, en

26
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tant qu’au di trice, Taina «  est bien plus concen trée et plonge dans
l’his toire assez fa ci le ment ».

En re vanche, pour les lec teurs dé sor mais confir més, si la LHV a pu les
ame ner à la lec ture, elle ne pa raît plus né ces saire pour en tre te nir
leur plai sir de lec ture au jourd’hui. La rai son évo quée par Alice est
tout à fait in té res sante : « je pré fère lire moi- même car je ne suis pas
in fluen cée par les in to na tions du lec teur dans ma com pré hen sion et
im pres sions sur le texte ». La LHV ne serait- elle pas, dans ce cas- là,
comme une rampe de lan ce ment idéale pour don ner l’envie de lire
aux au di teurs ? Même si Alice pré cise que « de temps en temps, c’est
agréable d’en tendre quel qu’un d’autre », elle conti nue sa phrase à la
ques tion sui vante : « quand c’est bien dé cla mé ». La porte de la LHV
pour sus ci ter le désir de lire reste ou verte, si la LHV est de qua li té.
Alice pré cise même que «  cela peut ap por ter du sens au texte, des
choses que l’on n’a pas per çues en l’ayant sous les yeux ». Ce constat
cor ro bore les pro pos sui vants : « La po ly sé mie poé tique van tée par le
pro fes seur est ainsi mise en acte, avé rée et même va lo ri sée  »
(Brillant Ran nou et al., 2018, p. 215). L’écoute d’une LHV per met ainsi
de confron ter sa vi sion du texte à celle des autres. Et Sou key na d’af‐ 
fir mer que «  les ex pres sions de cer tains lec teurs à voix haute (lui)
donnent envie de lire, comme Da niel Pen nac ». Il s’agit là d’un sou ve‐ 
nir de la séance sur l’écoute qui confirme nos hy po thèses.
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Les en quê tés sont un peu plus de la moi tié à af fir mer avoir dé sor mais
envie de lire un ou plu sieurs livres lus par leurs ca ma rades. Et si un
tiers de ces élèves est déjà conquis en tiè re ment par la lec ture, un
autre tiers consti tue des lec teurs oc ca sion nels ou exi geants et le der‐ 
nier tiers, des élèves qui n’aiment pas lire. Une LHV susciterait- elle
donc le désir de lire chez des lec teurs aussi bien que chez des non- 
lecteurs  ? Deux cri tères semblent avoir pré va lu pour em por ter
l’adhé sion : le choix du pas sage (no tam ment ceux qui créent l’at tente,
le sus pense) et/ou la per for mance en elle- même (Van- Kévin a envie
de lire La tresse car sa lec trice Sara a eu selon lui « une belle in to na‐ 
tion qui donne envie de lire le livre »).

28

Si un élève sur quatre a choi si son ex trait au ha sard, sou vent puisé
dans les lec tures sco laires de l’année non ex clu si ve ment poé tiques,
ou par fois même dans le pre mier livre trou vé à la mai son, les trois
quarts res tants ont choi si de lire un livre qu’ils avaient tout par ti cu liè
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re ment ap pré cié. La pers pec tive de la LHV a ré veillé leur meilleur
sou ve nir de lec ture en les plon geant dans leur  « bi blio thèque in té‐ 
rieure  » (Rouxel et Loui chon, 2020). Et même les non- lecteurs ont
ainsi re noué avec d’an ciens plai sirs de lec ture. Cer tains vou laient
pro vo quer chez leurs au di teurs le même rire qui les avait se coués,
d’autres ont choi si un pas sage qui les avait « bou le ver sé(s) », Marthe a
choi si « le livre qui (l)’a ré con ci liée avec la lec ture » et Vic tor « un livre
dont la fi nesse et les dif fé rents ni veaux de lec ture (l)’ont mar qué,
voire construit ». La plu part comp tait ainsi conqué rir l’âme de leurs
au di teurs comme ils ont été conquis eux- mêmes quelques an nées
plus tôt.

Cinq élèves sur six ont af fir mé que les jeux de théâtre les ont aidés
dans la pré pa ra tion de leur LHV. Les bien faits selon eux sont nom‐ 
breux : gérer son stress, por ter sa voix, dé dra ma ti ser la LHV, « se dé‐
coin cer  à l’oral  », etc. Mais ce sont sur tout les «  as pects lu diques  »
(Ga gnon, 2016) qui res sortent, et plus de la moi tié d’entre eux es time
ainsi avoir passé un réel mo ment joyeux et di ver tis sant.
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Par ailleurs, l’ap port des nou velles tech no lo gies (vi déos de lec teurs
«  pro fes sion nels  » ou vi déos per son nelles) semble avoir été ca pi tal
pour aider les élèves à pas ser un cap dans la maî trise de leur LHV.
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Cer tains élèves ré frac taires (6 sur 60) conti nuent de voir la LHV
comme une contrainte, dif fi cile à maî tri ser pour les ti mides, voire
trop per son nelle par fois puis qu’elle nous en joint à mon trer ce que l’on
res sent à pro pos d’un texte («  faire ex pé ri men ter la voix du lec teur
comme ac tua li sa tion et ap pro pria tion pos sibles d’un texte  »
(Brillant Ran nou et al., 2020, p. 314). Vic tor, qui pour tant fait par tie de
ces ti mides, consi dère que c’est jus te ment parce que la LHV est dif fi‐ 
cile qu’il faut la pra ti quer car c’est « un exer cice ori gi nal, trop peu en‐ 
sei gné alors que cela peut aider à sur mon ter peurs et an goisses ». Ils
sont plu sieurs à men tion ner par ailleurs le fait que la LHV per met de
mieux com prendre ce qu’on lit. On re trouve ici la pen sée d’Er nest Le‐ 
gou vé (1877)  : «  La lec ture à voix haute nous donne une puis sance
d’ana lyse que la lec ture muette ne connaî tra ja mais  ». Elle donne
aussi envie aux au di teurs de lire le livre. Et cer tains ont réa li sé qu’une
LHV bien maî tri sée pas sait né ces sai re ment par une meilleure com‐ 
pré hen sion de l’ex trait, de l’œuvre ou de la psy cho lo gie des per son‐ 
nages.
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Pour com plé ter, exa mi nons les dif fé rences entre une LHV ori gi nale et
une LHV fi nale où l’élève, en l’oc cur rence Sara, a réus si à se trans for‐ 
mer en « sujet- performeur in ves ti » (Bru nel et Émery- Bruneau, 2016)
en em por tant l’adhé sion de trois au di teurs. Sur sa pre mière vidéo,
Sara est figée, les deux mains col lées au livre, elle jette des coups
d’œil à la ca mé ra de façon fur tive, son ton est plu tôt mo no tone et son
ex pres si vi té re la ti ve ment in exis tante. Un mois plus tard, sa main
gauche vi re volte au rythme de l’écri ture, mi mant les mo ments forts
du texte, son re gard par vient à se dé ta cher du livre bien plus fré‐ 
quem ment, mo du la tions et ac cen tua tions n’ont plus de se cret pour
elle, son éner gie dé bor dante re trans met avec brio l’or ga ni sa tion mil li‐ 
mé trée de l’hé roïne Sarah, no tam ment grâce à ses nom breux gestes
de la main. Pour l’en sei gnant, la trans for ma tion saute aux yeux. Sara a
réus si à mettre son corps et sa voix au ser vice de sa LHV pour vrai‐ 
ment faire vivre la scène de l’in té rieur. Et ainsi don ner envie à cer‐ 
tains de lire la suite.
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4. Sur le long terme…
Au terme de notre ana lyse, nous nous po sons en core beau coup de
ques tions  : une sé quence suffit- elle pour maî tri ser tous les cri tères
re quis  ? Com ment s’as su rer du trans fert des ac ti vi tés d’écoute vers
les ac ti vi tés de pro duc tion  ? Com ment les élèves peuvent- ils prendre
suf fi sam ment confiance en leur corps et en leur voix pour per for mer
une LHV sub jec tive ? L’en sei gnant a- t-il dé ve lop pé les com pé tences
pro fes sion nelles pour ob ser ver ces gestes et at ti tudes chez les
élèves  et les for mer en re tour  ? Et quelle place don ner à la poé sie
dans cette pra tique dé com plexée de la LHV sinon une place de choix,
elle qui a pour rai son d’être de bri ser tous les car cans ?
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Nous pour rions en vi sa ger comme pers pec tive di dac tique de pré voir
tout au long de l’année sco laire une heure men suelle ou bi men suelle
pour pra ti quer la LHV de re cueils poé tiques. Plu tôt qu’un simple
compte rendu vi sant à don ner envie aux autres élèves de dé cou vrir
les poèmes lus par leurs ca ma rades du rant leur temps libre, l’en sei‐ 
gnant pour rait don ner comme consigne à ses élèves de lire à haute
voix un poème par ti cu liè re ment ap pré cié.
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Il convien drait aussi de mettre en avant l’uti li sa tion de livres audio,
soit en classe par l’en sei gnant soit par l’élève chez lui. À chaque
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œuvre poé tique étu diée, l’en sei gnant pour rait conseiller aussi bien
une édi tion pa pier qu’une édi tion so nore. Cela per met trait sans
aucun doute de fa vo ri ser la lec ture des élèves qui éprouvent des dif fi‐ 
cul tés de concen tra tion de vant un livre ou qui pré fèrent ora li ser les
textes.

Autre idée qui pour rait être por teuse pour uti li ser la LHV comme un
moyen de don ner envie de lire aux élèves : la créa tion d’un genre de
«  cé nacle  » au sein d’un éta blis se ment, comme c’était le cas au
XIX   siècle. Les pas sion nés de LHV pour raient s’y re trou ver pour
échan ger et par ta ger leurs lec tures avec des ca ma rades issus d’autres
classes. Des évé ne ments pour raient avoir lieu ponc tuel le ment, qui
réuni raient l’en semble des élèves de l’éta blis se ment sou hai tant y as‐ 
sis ter, au tour de la LHV de poèmes écrits par les élèves.
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On pour rait éga le ment citer un autre concours, cette fois- ci créé par
les Édi tions Na than, le concours «  Court tou jours  », qui in vite les
élèves à ima gi ner la bande so nore d’un livre de la col lec tion : mise en
voix col lec tive d’une di zaine de mi nutes, sub jec tive, sla mée ou dia lo‐ 
guée, as sor tie d’un ac com pa gne ment mu si cal à in ven ter. Il suf fi rait
d’adap ter ce concept à la poé sie, mal heu reu se ment non re pré sen tée.
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Concer nant les en sei gne ments pra tiques in ter dis ci pli naires, no tam‐ 
ment au col lège, pour quoi ne pas en vi sa ger un par te na riat avec l’en‐ 
sei gnant d’édu ca tion mu si cale  ? Ce der nier pour rait ap por ter ses
com pé tences en ma tière de tech niques vo cales et ryth miques (pos‐ 
ture, ré so nance, ar ti cu la tion, res pi ra tion, etc.) et la col la bo ra tion
pour rait dé bou cher sur une LHV en rythme d’une poé sie écrite par
les élèves col lec ti ve ment. Et pour quoi ne pas concré ti ser ce pro jet
par la créa tion d’un livre audio en ap pre nant à gérer, grâce à l’en sei‐ 
gnant d’édu ca tion mu si cale, les lo gi ciels de mon tage so nore (web- 
radio) ou par une jour née de LHV où les élèves fe raient en tendre leur
voix dans les haut- parleurs de l’éta blis se ment ?
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D’autres pistes res tent à ex plo rer  : la créa tion d’un club- théâtre, la
nou velle ex pé ri men ta tion au tour de l’en sei gne ment «  élo quence  »,
l’op tion HLP (hu ma ni tés, lit té ra ture et phi lo so phie) au lycée qui
consacre une par tie de son pro gramme aux pou voirs de la pa role, etc.
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Ainsi, en élar gis sant cette re cherche à la prise de pa role en pu blic,
nous pour rions trou ver de nou velles ap proches di dac tiques pou vant
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ANNEXE

Ques tion naire lec ture à haute voix (lycée)

1/ Est- ce qu’on te li sait des his toires quand tu étais petit ? Sou vent ?

2/ Aimes- tu lire ? Pour quoi ?

3/ Tu pré fères lire ou écou ter quel qu’un d’autre lire ?

4/ La lec ture à haute voix ou l’écoute d’un livre audio te permettent- elles
d’ap pré cier la lec ture plus que d’ha bi tude ?

5/ As-tu envie de lire un ou plu sieurs livres après avoir écou té tes ca ma‐ 
rades entre hier et au jourd’hui ? Le quel ou les quels ? Pour quoi ?

6/ Pour quoi as-tu choi si de lire cet ex trait ou cette poé sie en classe ?

7/ Quels sont les deux autres ex traits que tu avais choi sis et pour quoi ?

8/ Qu’as-tu pensé des jeux pra ti qués en demi- classe pour s’en traî ner à la
lec ture ex pres sive ?
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9/ Te souviens- tu du titre et de l’au teur d’un poème que tu as mis en voix ?
As-tu par cu rio si té lu d’autres poèmes du même au teur ?

10/ Qu’as-tu re te nu des conseils per son na li sés que je t’avais don nés après
ta pre mière lec ture en re gis trée ?

11/ Quel tra vail as-tu ef fec tué par la suite pour t’amé lio rer ?

12/ Com bien de temps auras- tu passé en tout pour maî tri ser la lec ture de
ton ex trait ?

13/ Pour toi, la lec ture à haute voix c’est…

14/ Si tu de vais don ner trois conseils à quel qu’un pour maî tri ser une lec ture
à haute voix, quels se raient ces conseils ?

NOTES

1  Édi tions Gal li mard, 1992, p. 196.

RÉSUMÉS

Français
La lec ture à haute voix peut- elle don ner aux jeunes l’envie de lire  ? Cette
pra tique n’a pas tou jours été sur le de vant de la scène, consi dé rée comme
an nexe et dif fi cile à maî tri ser pour des en sei gnants qui craignent sou vent
de s’y ris quer. Notre pro po si tion concerne des élèves de lycée en classe de
se conde pour les quels nous avons un double ob jec tif  : leur en sei gner les
bases de la lec ture à haute voix et les pré pa rer pour le concours in ti tu lé « Si
on li sait à voix haute ? ». À l’issue de l’épreuve fi nale, les avis des élèves sont
re cueillis par le biais de ques tion naires dont l’ana lyse per met d’en vi sa ger de
nou velles pers pec tives di dac tiques.

English
Could read ing aloud be an ef fi cient tool to make young pu pils want to read?
This prac tice has not al ways been in the spot light, con sidered as annex and
dif fi cult to mas ter for teach ers who are often afraid to risk it. Our pro pos i‐ 
tion con cerns sec ond ary high- school pu pils with a double goal: teach them
the ba sics of read ing aloud and pre pare them for the con test en titled “Si on
lisait à voix haute ?” (“What if we read aloud?”). After the final test, we will
col lect pu pils’ opin ions in the form of sur veys, thanks to which we will con‐ 
sider new di dactic pro spects.
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Português
A lei tura em voz alta pode des per tar nos jo vens o de sejo de ler? Esta prá tica
nem sem pre es teve na cena es co lar, pois é con si de rada como aces só ria e
di fí cil de ser ori en tada por pro fes so res que, fre quen te mente, temem se ar‐ 
ris car. Nossa pro posta en volve alu nos do se gundo ano do en sino médio, por
meio dos quais temos um duplo ob je tivo: ensinar- lhes a base da lei tura em
voz alta e prepará- los para um pro jeto in ti tu lado “Se a gente lesse em voz
alta?”. Ao con cluir a prova final, as opi niões dos alu nos serão re co lhi das por
meio de ques ti o ná rios cuja aná lise nos per mi tirá vis lum brar novas pers pec‐ 
ti vas di dá ti cas.
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